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Le cas da ministre prussien de l'Agri-

culture, M. de Podbielski, impliqué dans
los affaires do l'oBice colonial en raison
de ses intérêts dans la maison Tippels-
lirch , s'embrouille étrangement. -

Lorsque la personnalité du ministre
fut mise en jeu dans les critiques adres-
sées à l'office colonial, M. dePodbielski
adressa au chancelier de Biilow une
lettre, datée du 13 août, où il se plai-
gnait des attaques qu'il devait essuyei
ie la part des journaux, ajoutant qu'il
ne lui convenait , pas de se laisser cou-
vrir ainsi de boue et qu'il préférerait
quitter le service de l'Etat.

Ceci était simplement un appel à la
protection d'en haut contre des attaques
dsns lesquelles il entrait beaucoup d'ar-
rière-pensée politico-économique, car
M. de Podbielski est un des chefs du
parti agrarien et les plus vives attaques
contre lui partent du camp des indus-
triels libéraux.

Tandis qu'il s'exprimait  ainsi dans
sa .lettre au chancelier, en public M.
de Podbielski manifestait une complète
sérénité sous la tempête, et il déclarait
à qui voulait l'entendre que ses ennemis
n'auraient pas sa peau et qu'il ne son-
geait pas à démissionner.

Là-dessus parut dans VAU g. Nord-
ieulsche Zeitung une note disant que le
ministre Podbielski venait d'offrir au
président du conseil sa démission dacs
une lettre adressée à M. de Biilow à
Norderney.

Toute la presse enregistra cette nou-
velle dans le sens le plus désavantageux
pour M. de Podbielski, c'est-à-dire
comme un aveu qu'il se sentait compro-
mis dans le scandale colonial.

Ges commentaires allaient leur train
quand une nouvelle note de l'A Ilg.
Nordàeutsche Zeitung— que nous avons
publiée hier — vint dire que, d'entente
aveo le chancelier, l'empereur avait
décidé da surseoir à une décision sur
la question du licenciement de M. de
Podbielski.

Cette seconde note n'infirme point la
première; elle l'aggrave plutôt, car il
n'est plus question d'une offre do dé-
mission mais du congédiement du mi-
nistre ' de l'Agriculture." Doit-on com-
prendre que l'empereur attend le résultat
de l'enquête sur l'affaire Tippelsklrch
pour se prononcer à l'égard du ministre
et qu'il le cassera aux gages si la chose
tourne mal? Ou bien la note est elle
une invite à M. de Podbielski d'offrir sa
démission dans les formes ?

G'est le problème sur lequel on se
casse la tête dans les bureaux des rédac-
tions allemandes.

On a dit , à propos de la rencontre de
Guillaume II et d'Edouard Vff à Frfed-
rlchshof, que cette entrevuenon officielle,
mais toute intime, laissait le roi Edouard
débiteur d'une visite à Berlin ou à
Potsdam, en retour de celle que l'em-
pereur allemand lui avait faite à Lon-
dres. La Qaxelte de VAllemagne du
Nord fait remarquer que la visite de
S. M. l'empereur & Londres a été rendue
par le roi d'Angleterre dans l'entrevue
dè Kiel, il y a deux ans. Si le roi ne vint
pas II Berlin , c'est que son hôte impé-
rial avait expressément désiré quo la
rencontre eût lieu à Kiel.

D'après un télégramme, de Pâtées-
boùrg au Temps de Paris, les membres
do l'Union du 17 octobre ne se laisse-
raient pas aussi facilement _ absorber
par le parti de la rénovation pacifique
que les chefs de ce parti l'avaient at-
tendu. Beaucoup d'octobristes craignent
que le nouveau parti ne serve de point
de réunion entre les octobristes et les
démocrates constitutionnels, et comme
ils'sont absolument opposés à un rap-

prochement avec les cadets, qu'ils con-
sidèrent comm* des révolutionnaires,
ils désirent que l'ancienne organisation
octobriste continue à travailler comme
par le passé. Tout ce-qu'ils admettent,
o'est la possibilité d'un bloc avec le
parti du comte -Heyden et du prince
Lvoff, immédiatement avant les élec-
tions.

D'autre part , on annonce qu'un grand
nombre d'octobristes se sont inscrits
comme membres du parti de la rénova-
tion pacifi que; Il parait très- probable
que ce parti formera le vrai centre avec
l'Union" des octobristes affranchie de
ses éléments les plus extrêmes à droite
et des cadets à gauche.

Le correspondant à Constantinople de
la Gazette dc Cologne avait annoncé qu'un
décret serait prochainement publié, dans
lequel le su ' tan devait désigner son fils ,
le prince Mehemed Burhan Eddine,
comme son successeur au trône.

Le prince Burhan Eddine, né en 1885,
est le quatrième fils d'Abdul Hamid. En
vertu de la loi actuellement en vigueur,
treize princes ont droit à la succession
au trône avant lui.

Cette information eat révoquée en
doute dans les milieux diplomatiques.

Les évêques belges réunis à l'occasion
du Congrès eucharistique de Tournai
viennent d'envoyer à l'épiscopat fran-
çais une adresse dans laquelle nous
relevons les passages suivants :

Vont êtes dans l'angoisse, lia veille d'épreu-
ves douloureuses ; nous atons besoin de voos
dire que soas tommat da casai trie y ous .

Votre patriotisme et votre fol vous soutien-
dront et, avec le Père commun de la catholi-
cité, vous serex unanimes k dira :

c Noat oe ponvos* conrbsr le Iront sons
l'injustice ; nous de tons obéir à Dieu plutôt
qu'aux hommes. »

Le sonvenir encore récent des lutte- vlcto*
Aaattt à» oot f rères d'Allemagne vons confir-
mera dans la convicUon que les persécutions
passent, tandis qne la parole de Dieu est éter-
nelle.

Les cations chrétiennes, témoins de votre
vaillance, seront là alors ponr attester qoe
votre conscience a été fidèle an devoir, que
vous aves marché avec droiture et k la clarté
de Dien, non soi vaut les impressions de la sa-
geise charnelle, mais en conformité avec lss
inspirations de la gt aoe du Seignenr.

Nons.Invitons tous les prêtres belges à celé .
brer U mut», et lat Hiblos a offrir ont corn»
munlon poar le s&lat de la Fr&nct.
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Sl la première parlie de Lacordaire
orateur : la formation intellectuelle, a
demandée son auteur une large docu-
mentation, une perspicacité peu com-
mune, une somme énorme de travail,
)a Chronologie des a>avi»s oratoires,
qui constitue la seconde partie, a exigé,
elle aussi, une multitude de recherches,
et même, à cause du earaotère d!aridlté
qu'elle revêtait, elle a réclamé plus de
persévérance dans l'effort et une inlas-
sable patience. M. Favre ne s'est laissé
rebuter par aucun obstacle, Il est allé
résolument jusqu'au bout de son œuvre.

Il suit pas à pas Lacordaire dans sa
longue carrière oratoire. Il indique la
date des discours, ainsi que les circons-
tances dans lesquelles ils ont été pro-
noncés. A moins que les renseignements
ne fassent totalement défaut, il donne
de chaque conférence ou allocution un
résumé fidèle et succinct. Il dit les im-
pressions produites sur l'auditoire, il
note les qualités et les défiants, les suc-
cès et parfois les insuccès relatifs.

Cstte seconde partie est à consulter et
à lire, si l'on veut se faire une idée
quelque peu exacte de l'œuvre oratoire
de l'illustre dominicain.

On croit communément que les Con-
férences de Notre-Dame sont sans racine
dans le passé oratoire ide Lacordaire et
qu'elles ont jailli tout entières de son
cerveau quelques jours avant d'être

données. Gela n'est pas. Au double l de moraliste en prêchant les comman
point de vue de la méthode apologétique
et de la forme oratoire , les Conférences
de Notre-Dame de 1835 et de 1836 sont
en germe dans celles de Stanislas de
1834. Les conférences faites à Notre-
Dame entre 1843 et iSSi, qui marquent
l'apogée de la carrière oratoire de La-
cordaire, se retrouvent, en partie et
quant à leurs éléments essentie ls , dans
les stations antérieures de province ,
oomme celles de Bordeaux, de Nancy et
d'ailleurs. Les plans, il est vrai, sont
différents. On voit Lacordaire remanier
plus ou moins profondément ses dis-
cours, en fortifier les preuves, les per-
fectionner toujours. Cest ainsi que la
belle conférence sur le mystère de la
Sainte Trinité a été reprise une dizaine
de fois.

Lacordaire est-il le créateur de la con-
férence apologétique telle qu'il l'a pra-
tiquée ? On ne saurait le contester.
Avant lni, Frayssinous avait fait des
conférences apologétiques ; il avait suivi
la méthode traditionnelle et indirecte
qui consiste à prendra pour point de
départ les Livres saints, â démontrer fa
divinité de Jésus-Christ par les miracles
et les prophéties, la divinité de l'Eglise
par les faits surnaturels qui ont accom-
pagné son institution. Lacordaire em-
ploie plutôt  la méthode directe : il con-
sidère l'Eglise telle qu'elle est sous ses
yeux, il examine sa doctrine, et il
remonte à une cause surnaturelle et
transcendante/ Dieu. Au surplus, las
conférences de Frayssinous de rompent
pas avec la manière oratoire usitée
jusqu'à lui ; elles restent, en aomme,
dans le cadre tracé par les Bossuet et
les Bourdaloue. Lacordaire. lui. brise
le moule de la prédication du XVII* siè-
cle ; il se révèle orateur. Plus de divi-
sions du discours expressément énon-
cées : au lieu de s'engager dans des
chemins tout indiqués d'avance, il
semble chercher et se frayer sa voie. Il
se complaît à formuler fortement les
objections, auxquelles il répond parfois
d'une façon insuffisante et sommaire.
Ne pouvant i se résoudre à écrire ses
discours, il lui arrive, au cours de
l'improvisation, surtout au début de sa
carrière, de laisser échapper des expres-
sions inexactes, des paroles malheu-
reuses qui ses censeurs relèvent avec
empressement et lui reprochent avec
amertume.

Lacordaire, gardant ses procédés ,
n'en poursuit pas moins son œuvre
d'apologiste. Au sein d'une génération
tourmentée par le doute, sa grande
préoccupation est non pas précisément
de faire entrer au confessionnal, mais
de donner d'abord la fol chrétienne à
ses contemporains et de les conduire à
la porte du temple. C'est là sa mission
propre. Et pour démontrer la divinité
de l'Eglise et de Jésus-Christ, s'il ne
néglige pas les motifs externes de cré-
dibilité qui sont, en particulier, les mi-
racles et les prophéties, il met surtout
en relief les motifs internes, tirés 'de
la doctrine catholique elle-même et des
merveilleux effets qn'elle produit sur
l'esprit, sur l'àme et sur la société.

Il ne se borne pas toutefois à l'apolo-
gétique, il expose, en partie du moins,
les dogmes révélés, Il parle des mystè-
res de la nature divine, il décrit la créa-
tion, il raconte la chute originelle, il
explique la rédemption et la « vertu
thérapeutique » des sacrements de Péni-
tence et d'Eucharistie.

Quant à ia morale chrétienne, ce n est
guère qne dans sa dernière période ora-
toire que Lacordaire l'enseigne ex pro-
fesso. Les conférences de Toulouse en
1854 traitent de la vie morale et surna-
turelle. Pendant les sept ou huit der-
nières années de sa vie, dans ses ins-
tructions dominicales aux élèves de
l'Ecole de Sorèze, il fait œuvre surtout

déments de Dieu et les maximes évan-
géliques. Il est infiniment regrettable
que la station de Toulouse ait été inter-
rompue après la sixième conférence et
que des instructions de Sorèze nous ne
possédions que de simples esquissas,
de froides analyses ou des fragments.

En définitive, Lacordaire n'est pas un
semeur de la parole divine, dans 2e bat
immédiat de sanctifier les croyants,
comme Bossuet et Bourdaloue ; il esl
avaut tout apologiste. Voilà pourquoi
son œuvre oratoire se différencie nette-
ment des œuvres des grands prédica-
teurs du XVII» siècle.

Tel «st l'ouvrage de M. Favre, et
quelques-unes des remarques qn'il nous
suggère. Un lecteur inattentif pourrai!
reprocher peut-être au Lacordaire ora-
teur un certain manque d'unité, el
croire qae U Formation intellectuelle
et la Chronologie des œuvres oratoires
constituent deux études indépendantes
l'une de l'autre. Il n'en est rien. Dans
la première partie, l'autenr considère,
en Lacordaire, l'artisan, sa formation
technique et prof essionnelle ; dans la
seconde, il examine l'œuvre, sa genèse
et son développement. Après la cause,
il étudie l'effet.

Le livre de M. Favre est donc un,
dans la variété de ses éléments.-Il est,
en ontre, critique. L'auteur se réfère
sans cesse aux écrits mêmes de Lacor-
daire et il invoque avec discernement
tons les témoignages capables de l'éclai-
rer: l'Index bibliographiquedes ouvrages
consultés et cités, placé en tête du livre,
le prouve suffisamment. L'ouvrage de
M. Favre a ausîi une portée pratique.
Les œuvres oratoires de Lacordaire peu-
vent ôtre, pour notre temps, suggestives
et inspiratrices. Et ceux qui désireront
connaître sur le champ la pensée du
conférencier sur une matière de quel-
que importance n'auront qu'à parcourir
Vindex analytique des sujets sur lesquels
Lacordaire a parlé. En vérité, M. Favre
s'est efforcé de ne rien omettre de ce qui
pouvait contribuer à la solidité foncière
de son livra ou à sa forme littéraire ; il
a élevé un monument digne de l'illustre
orateur. IL est juste d'ajouter que pour
répandre sur son ouvrage le charme sé-
duisant de la beauté, l'Imprimerie de
l'Œuvre de Saint-Paul l'a parfaitement
servi.

Nul ne s'étonnera, néanmoins, si les
regards scrutateurs du critique décou-
vrent peut-être quelques petites Imper-
fections de détail, du reste insignifian-
tes ; elles sont Inhérentes à une œuvre
de cette envergure. Incontestablement,
ceux qui, dans l'avenir, voudrait revenir
sur le conférencier de Notre-Dame seront
obligés d'avoir recours au livre de M. Fa-
vre, qui marque une étape dans la
littérature lacordairier.no.

la terre généreuse de la Bourgogne a
produit trois orateurs de tout premier
ordre : saint Bernard , Bossuet , Lacor-
daire, trois fleurs éclatantes et magnifi-
ques qui ont orné et embaumé ce jardin
du Christ , l'Eglise. Saint Bernard, le
plus grand des orateurs du moyen âge,
a trouvé son historien dans M. Vacan-
dard qui a écrit Saipl Bernard otateur
et la très remarquable Vie de saint Ber-
nard. Nous avons le Bossuet orateur de
Gandar, l'Histoire critique de la prédi-
cation de Bossue , et l'édition critique
complète des Œuvres oratoires de Bos-
suet du très méritant Lebarq. Lacordaire,
venu le dernier, attendait à son tour
l'historien de son génie oratoire et de sa
prédication. Il le possède maintenant , et
nous pouvons dire que M. le D' Julien
Favre, en livrant àla publicité son La-
cordaire orateur, s'honore grandement
lui-même et qu'il fait honneur en mémo
temps au corps professoral de l'Ecole
normale cantonale, au clergé du diocèse
de Lausanne et Genève, à l'Université
de Fribourg. André BOVET.
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Vienne, le 18 août.
U tète de l'empereur à Vienne et hors da

Vienne. — Enthousiasmes pieux et impies.
— L'armée austro-hongroise et la Macédoine.
— Infortunes du comte Orulai.
Aujourd'hui, samedi, l'Autriche a célébré

la fête de IVmperenr suivant Vasage tradi-
tionnel, c'tst-à-dire tans beaucoup d'élan ni
de bruit. Le sentiment monarchique et la
culte de la personne du souverain actuel
ignorent lex manifestations retentissantes.
Un particulier qui pavoiserait sa maison
serait mal vu du quartier ; on'l'accussrait
de byzantinisme; on loi supposerait des
ambitions secrètes, comme celle d'être dé-
cor « ou nommé eosstiiler de ceci ou cela. Ce
jour passe dose & peu près comme les autres.

Pour observer dea différences marquées
et des signes extérieurs de l'enthousiasme,
il faut ie transporter au dehors, par exem-
ple dans ies lis ai de viiit'gis tare et dans ks
provinces italiennes. Là, vous entendrez da
la musique, vous verrez défiler des cortèges,
roua assisterez à des illnmiastioss et à des
feux d'artifices, sans parler dea drapeaux,
banderoles tt décorations qui ornent toutes
les habitations, liais Û ne faudrait pas sa
tromper sur le caractère de eette allégresse;
alla est organisée par les hôteliers, la com-
mission des bains, l'association des proprié-
taires, toutes corporations appliquées i four-
nir des divertissements au public de la
saison. Malheur au souverain dont la fêta
tombera en hiver 1 II ne sera pis populaire
dsns les stations thermales. Il en sera de
lui comme du futur roi d'Angleterre à Ma-
rienbsd, qui est recommandé aux personnes
corpolentes : Elouard VII y est chéri parce
qu 'il est obèse; aou successeur, qui est
maigro, modifiera les préférences politiques
de la région.

Dais les provinces à tendances douteu-
ses, l'administration fête le 18 acût avte
véhémence; pour entendre crier : Vive
r empereur , en Autriche, il faut ae trouver
à Trieste le 18 aoftt. L'administration met
en mouvement quelques bandes recrutées
par la police ; les musiques militaires don-
nent avec entrain; le canon tonne ; lei
f usées s'élancent vers lu cieux et le lende-
main, le ministre de l'Intérieur reçoit ua
rapport constatant l'enthousiasme unanime
de la ville, enthousiasme spontané témoi-
gnant de l'habileté du gouverneur qui a sa
faire mitre de tels sentiments dans uns
population auasi réfractaire. Bien entendu,
le rapport est présenté à l'empereur, qui
dit : Nous avons t\ Trieste un bon gouver-
neur et sa bon corps de fonctionnaires.

Bégle & pen près infaillible : partout où
l'allégresse loyaliste éclate, elle est com-
merciale ou policière, c'eat-l-dire menteuse ;
parfont cù s'aperçoivent les signes de l'in-
différence, le loyalisme est sincère et solide.

0 •¦

La fête de l'empereor, ainsi qne cha-
cun peut le vérifier à l'aide du calen-
drier, n'eat pas sa fête patronymique, mais
eon anniversaire de naissance, et j'ignore
pour quelles raisons le monarque s'est
écarté de l'usage catholique en adoptant la
coutume protestante.

Quoiqu'il en soit, il a parachevé aujour-
d'hui sa îô™ année et il eutre dans la 77M.

Il entrera dans la 5S- - de son lègue ls
2 décembre prochain : le 60=" anniversaire
de l'accession au t- ôae sera, Dieu aidant,
célébré le 2 décembre 1908. De grands
projets avaient été conçus ponr cette
époque, la plupart procédant des mêmta
sestimenti qui ont mis en joie .aujourd'hui
toutes les villégiatures de marque ; on
parlait notamment d'une exposition univer-
selle ornée de tontes les attractions connues ;
il s'sgiis&it de battre monnaie avec ce
grandiose anniversaire comme on le fait
en petit avec «lui de la neksanse. Hais
au moment de l'exécution, le capital a
reculé ; it n'a pus osé s'engager dans une
vaste entreprise reposant sur la têts d'un
saul hoaime, né i.r;:t-,l comme nous tous, et
d'nn âge sl avancé.

L'emperenr, qui est doué d'une délica-
tesse mêticuleute, ne demude d'ailleurs
qu'une chose, c'est qu'on s'abstienne de cea
entreprises ott l'&vidltè se cache mal sout
les dehors de la piété filiale -, il n'a qu'an
d&ùr, c'est que ceux qui veulent faire
quelque choie eu son honneur fondant des



oeuvres de bienfaisance. Je trouve qu'il a
raison : cette mobilisation de toutes les
interlopies diurnes et nocturnes est une
manière peu digne de solenuiser des jours
aussi graves at mélancoliques ; ear le passé
qu'ils commémorent est li lointain que soi
souvenir se confond arec la pensée de la fin
prochaine.

Bn journal hongrois publie une nonvelle
reproduite par la pressa de Vienne et qui
lui parvient de Bel grade : le ministère de
la guerre hongrois serait en possession
d'une carte spéciale dressée k Pètat-msjor
austro-hongrois ; cette carte indique l'itiné-
raire d'une armée austro-hongroise se por-
tant en Macédoine , et la route n'est pas
celle de la vallée de la Driva, mais celle de
la vallée de la Horawa, ca qui signifia qu'au
lieu à&a'&vtacex «u territoire ottemsa par
la Bosnie-Herzégovine, les Autrichiens pas-
seraient aur le corps k la Serbie.

Un officieux viennois commente la nou-
velle en se moquant des Serbes. Il e st pos-
sible, dit-il, qu'ils possèdent cette carte ;
mais elle proviendra de quelque bureau de
fabrication de documents militaires qui les
a dupés, ear l'état-major autrichien n'en a
jamais établi de pareille, attendu que jamais
il n'a été question d'une poussée en Macé-
doine.

Qae croire ? Les Serbes ont en ce mo-
ment quelque intérêt k trouver des torts &
l'Autriche qui se «enduit mal envers eux, et
VAutriche a tout Intérêt à contester les
grief*. Ce qu'on peut dire avec certitude,
e'est que l'état-major austro-hongrois aurait
manqué à tous ses devoirs s'il n'avait pas
envisagé l'éventualité d'une action militaire
en Macédoine ; ce qui est vraisemblable
aussi, c'est qu'il ait préféré une route autre
que celle barrée par le Monténégro qni peut
occuper et tourmenter 100,000 hommes tt
BA rire d'eux.

Mais il n'est pas impossible nou plus que
le journal da Budapest se soit trompé en
annonçant comme positif on fait imag inaire.
La presse de Budapest a l'amour des nou-
velles qui font dn bruit, et parmi celles-ci
elle préférerait presque celles qui sont
fausses, parce qu'nne d'elles équivaut à
deux nouvelles vraies ; elle est lancé? , elle
est démentie , ce qui fait deux informations
an lieu d'une.

* *
Le frère aisé du comte Etienne de Gynlal

fait lavoir gu'il ne paiera pas un csnt'ms
des dettes de ce dernier; qu'il n'accepte pas
la responsabilité de ses engageants ; qu'il
laissera les lettres de créanciers ssns ré-
ponse ; qu'il transmettra les lettres de me-
naces à la police. Eu deux mots, il assure
l'intégrité de sa bourse ct le repos de sa vie.

L'infortune du comte Etienne de Gynlai
m'illlige , car ce gentilhomme avait conquis
mes plus particulières sympathies par le
mariage qu'il contracta, il y a quatre ans,
avec la fille d'un petit cordonnier.

L'aristocratie austro hongroise s'engage
volontiers dans les mésalliances. Mais depuis
l'archiduc Jean qui épousa, il y aura tantôt
ceut ans, la fille du postier d'Aussee (c'est
de ce marisge que sont isins les comtes de
Meran), il ne a'est peut-être pas présenté
nn seul cas d'alliance aristocratique avee
une petite bourgeoise ou une plébéienne.
Toutes les unions dites mésalliances sont
contractées avec du dames dts théâtres
petits cu grands, c'est-à-dire avec des prin-
cesses. Le seul qui n'ait pas épousé hors de
son monde par avidité on par snperfétation de
vanité, le seul qui ait contracté un mariage
vraiment démocratique et joli comme celui
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L'HOMME DEBOUT
Roger DOMBRE_—_

Sa fille , gries i qni il pouvait respirer l'air
libre, aller et venir, parler, entrer partout
eomme bon lui toaMt. it 1 II ne se l&ttalt pas
de la contempler, de l'embrasser, de sentir
snr son front , pareil à un front de vieillard
Maintenant, fa caresse de tet petite doi gts tou-
pies. U l'écoatalt causer, admirant le son de
JE, inUi « Va avalVc* tlmjte *t 4l»w »«
laquelle elle s'exprimait.

Mais toute Joio s une fin , et sa figure s'as-
sombrit lorsque Simone lul montra l'heure et
l'emmena ches César Hcxeranne.

L'entreva» it* deux (rates fat gW.cie.le . Sans
Robert, qui parla presque tout le temps de la
T I «ito  et 'prç 5 Mme Hoseranne i sortir de son
humble senti» *», les deux ennemis ne se
seraient sans doute pas réunis une seconde fols.

Enfin II se séparèrent sptei cette eouite en-
trevue, et Jacques Hoieranne reconqu it sa fille
qui dlea avec lui.

Sinon» , on le devine , lai raconta, non seule-
ment tout sa vie depuis le douloureux événe-
aient qui l'avait faite doublement orpheline;
mais elle ne loi cacha rlan de son amonr pour
Ki prlaneQ et parla du Jeuno étranger dans det
termes touchants. La nnit vint , et le libéré
goûts , pour la première fols depnis bien des

de l'archiduc Jean, tombe dans la misère
noire et son fière le renie. Le comte Gjalai
était honnête homme, mais son beau-père, le
cordonnier Vrovacs, aurait dû être homme
prudent, et ne lui accorder, sa fille qu'à la
condition qu'il apprit ion métier. C'eût été
une nota de fournisseur da moins.

DECOUÏEETE D'ON INTÉRESSANT HA8USCRIT

Un poète suisse du XIII* eiècle

M. Ferdinand Hencik, conservateur de
la Bibliothèqus impériale-royale de Vienne,
a retrouvé nn manuscrit dont la découverte
Intéresse l'histoire de la littérature, mais en
particulier les lettrés Buisses. Il s'agit, en
effet, de deux feuilles de parchemin conte-
nant SOO vers jusqu'ici inconnus dn poète
suisse Rololpho \VH **,., nfe et mort dans le
XIII* siècle. C'est ee qu'a reconnu M. Victor
Innk, de l'Université de Vienne, invité par
M. Hencik k expertiser le manuscrit.

Les sujets sont tirés de la Bible : Elle et
ses fils, l'arche de Noé, les Philistins, Saul
et Samutl. C'eat une chronique rimée des-
tinée i faire connaître des extraits dn livre
saint aux lecteurs du XIII* siècle q»i nt
savaient pu le latin. Le manuscrit faisait
sans doute partie d'un ensemble dout le
surplus ne se retrouvera peut-être jtmais.
U suffira aux Suisses d'aujourd'hui de savoir
que leur compatriote de ce tempi-là se re-
commande k l'attention de 1a postérité pu
on titre de plus. Qaant aux érudits, philo-
logues et autres spécialistes, ils trouveront
certainement 4s plus smples explications
ians le prochain numéro de quelque publi-
cation savante.

Le tremblement de terre du Chili
L'étendue du désastre. — Les secours

La silualion à Valparaiso
Valparaiso , Sl .

Le correspondant de l'agence Havas
télé graphie que lea dégâts matériels sont
évalués k ciuq millions de livres Bterling.
Le nombre des morts est d'environ 1500.
Trois mille personnes que l'on avait crues
mortes ont reparu. Dans le quartier de
Puerto Baucos, une nuisoa sur deux est
détruite.

On calcule que les vivres qus l'on possède
avec les envois annoncés suffiront pour nn
mois. L'eau potable est rare par suite de la
destruction de la canalisation. La sépulture
des cadavres et les soins aux blessés sont
difficiles. Les bras manquent, par suite de
la panique, pour l' enlèvement des décom-
bres.

On croit que dans une quinzaine de jours
on pourra rétablir la circulation dans quel-
ques rues.

On se sert de la dynamite pour arrêter
les incendies. Des patrouilles circulent sans
cesse dsns les rues. Ou fusille sur 1$ champ
nombre de voleurs , en vertu de la loi mar-
tiale qui a été proclamée.

Les communications téléphoniques avec
Santiago viennent d'être rétablies. Les voies
ferrées ne fonctionnent pu encore et les
communications se font k cheval.

La majorité des habitants sont courageux
et ne se laissent pu abattre. Les aliments
sont distribués dsns les rues par les
autorités.

Les b&timents de cinq étages dn jonrnal
El Uercurio ont peu souffert. C'est le seul
jonrnal qui fuse paraître une édition quoti-
dienne.

Le Congrès chilien a reçu la demande dn

années, la joie de dormir dans un lit A lni ,
loin de tont surveillance outrageante.
L' c homme debout  > semblait avoir oublié ces
solxante-donsa horribles mole de captivité qu '. ,
maintenant, lul faisaient l' effet d'un cauche-
mar hideux. Déji, quand Simone lui avait
demandé le longs détails sur ce temps passé
loin d'elle, sur d'HerbeauvUlers, U n'avait sa
oa voula rien lui répondre..

Pendant qu'i genoux an pied de son Ht il
remerciait avec fervenr Dieu qni le rendait i
la via de tons, sons ses rldeanx de sole ffll»,
Simone se disait, bizarrement émotionnée :

— Dols-je ajouter fol anx paroles mjtté-
rienies de mon coosln f A t II Tonlu m'ebuter,
ou bien a-t-ll réelement pitié de moit Qae
croire t Uon Dleu l que croire 111 serait trop
beau de sa part de me donner i celnl que
j'aime Et pourtant, 11 en sursit capable. A.
moles qae ls. Serre te aie , aa momeat dt géné-
reuse  exaltation, ne l'ait fait parler ainsi 
Ea u «»», le devrai m* soumtttï» il la tores
dis choses, remplir mon devoir jusqu'au bont ,
payer la liberté de mon père et demanrer éter-
nellement malheureuse. Mais ponrqnoi Robert
m'aurait- ! , menti I Non, qnelque chose me dit
que demain Je reverrat Otto de KlprlaneD 
Bt qni sait ce qu 'apportera cette journée dont
l'ai tout ensemble la peur tt le désir ?

CHAPITRE xir
A. la prière de lsnr enfant exi geant et fan-

la ïque , las Hoxiranne ne devaient annoncer
q u 'A la fin de la réunion les projets de mariage,
devenus officiels alors, entre lenr flls et leur
niée».

Ainsi la fête semblait simplemtnt nne de ces
matinées mnjlcalei qne donnaient parfois le
doctenr et sa femme.

Ces derniers, cependant, paraîtraient préoc

gonvernement da consacrer ceut militons de
dollars i la reconstruction de la ville.

A Aboucay, dans le Pérou, on a ressenti
vendredi et aujourd'hui des sseoutsef.

Le comité californien de secours institué
k San-Francisco , après la dernière calamité ,
a envoyé dix mille dollars au président du
Chili comme contribution au désastre chi-
lien. La Banque canadienne a avancé ds
l'argent.

Santiago , tl.
Le téléphone et le tèlégrsphs sont réta-

blis entre Santiago et Valparaiso.
Le nombre des blessés est incalculable.

Ils sont msi soignés par lts ambulances de
l'armée. Sl y a eu des conflits , fc cause de la
hausse du prix dss denrées.' La troupe a
rétabli l'ordre. Lu acheteurs ont décidé de
ne plus acheter de viande au prix actuel.
La maire a résolu de prendre du mesura
pour établir des dépôts de viande.

A. Valparaiso, un quartier a échappé en
partie au désastre. Aucun incendie ne s'y est
déclaré. Le quartier d'Àlmcndral, par contre,
a presque complètement disparu, ainsi qne
l'avenue du Brésil et uue grande partie delà
rue Blanco.

Lundi soir est parti pour MelipUa un
train portent des médecins et étudiants, des
vivres et médicaments. Le président de la
Bolivie k envoyé su condoléances.

A Limsche, k la suite de l'écroulement de
l'asile de la Proviience, une sœur de charité
et soixante pensionnaires ont péri.

Santiago , St.
Des rumeurs alarmistes ont été répandues

qui maintiennent ls population dsns l'inquié-
tude. La pani que commence k renaître. Une
grande partie de la population campe pen-
dant la nuit en plein air. Jusqu'à midi, 600
permis d'enterrements ont été délivrés. Le
personnel de la Compsgnie anglaise des télé-
phones et tèlêgrsphes, qui faisait ls service
de nnit , a péri entièrement.

Santiago , il.
La population de la ville a été très alar-

mée la nuit dernière,. & la suite de fausses
nouvelles répandues par l'observatoire amé-
ricain, qui annonçait qu'une horrible catas-
trophe se produirait rendant ls nuit. La
population s'endormit, de nouveau sur les
places publiques et dans les voitures. L'ori-
gine de cette alarme vient de ee qn'nn pré-
tendu drapeau noir avait été vu & l'obser-
vatoire américain situé snr le Cerro San
Cristobald, puis qne des sifflements de si-
rène annonçant un danger avaient été en-
tendus. Le président Biescoaécrit au direc-
teur de l'observatoire et celui-ci a répondu
en expliquant la méprise de la population.

Mma, 21.
Dne forte secousse de tremblement de

terre a été ressentie lundi soir k Valparaiso.
D'sprès les dernières nouvelles, la ville de
Quilltoa serait complètement détruite.

Le tremblement de terre a été violent
également & Huacho (Pérou). Oa a ressenti
mardi matin une légère secousse à Lima.

La destruction de Limacbe
Paris, tt.

Un télégramme do correspondant de
l'agence Havas k Limache dit que des
centaines de cadavres sont sans sépulture.
On n'a pu, jusqu'à présent, en enterrer que
deux cents.

Les villages autour de Limache ont été
totalement détruits. Toutes les églises
de Limache , J'hôpital , l'asile de la Provi-
dence et les tureanx de l'administration
pnblique se sont écroulés.

copéi et regardaient fréquemment A 1a déro-
bée Robert qni n'avait pas l'air de louffrlr ,
mais dont le visage reflétait des sentiments et
un* expression qui les inquiétaient.

Toat en blanc, trè« grave, Simone taisait,
avec sa tante, les honneur» des talons ; mais
on devinait anssi qoe ta pensée était ailleurs.
Son regard allait souvent vers la porte par
laquelle entrait ies lnvl 16» ; non qn'elle regret-
tât ton père . Jacques Hozeranne ne devait
arriver et se glisser au salon, incognito qn'au
milieu de la séance musicale. A qnoi bon sou-
lever les commentaires de ce monde sl bien-
veillant i la. surface tt par lois si cruel et si
¦échant dans le fond I on le verrait le jonr
du mariage, et, d'ici li , on aurait le temps de
s'accoutumer A sa rentrée dans la société.
Cette rentrée s'opérerait doucement , ssns
bruit, avec la grave dignité qai caractérisait
A présent cet homme frappé naguère par fant
de malheurs . Simone attendait Klprlaneff. Elle
savait qu'il viendrait, et, comme depuis sos
départ d'HarbeauvillIers, elle n'avait pas osé
lut écrire , elle ne le trouverait que plut em-
pressé A se rapprocher d'elle. En effet, lni qni
ignorait les projets du Dr Hozeranne , il n'avait
ancune raison de refaser son invitation, ne
voyant li dedans qn'nn retour de son ancien
maître A celai dont ll avait dû regretter
maintes fois l'aide intelligente. Et puisqu 'on
le rappelait , e'est qa'on oubliait  les griefs
soulevés dans la famille par m prétentions
i la main de Mlle Hoseranne; c'est que...
même... qui sait!.., cts prétentions, on lss
encouragerait déformais t... Aussi accourait 11
profondément ému, tonjonrs beau avec son
exquise gra :e hautaine , mais pâli et amaigri ,
ce qui lui seyait. Il ne pnt d'abord échanger
qn'nn conp d'oeil , de loin, avec celle qu'il con-
tinuait de considérer comme ta flancée,

Mail ces double ? reg ards échangés i, travers

EN RUSSIE
Les désordres agraires. — La lamine.

Préparatifs révolutionnaires.
Saint-Mertbottrg, SI .

Da télégrammes de plusieurs districts
signalent l'extension et l'sggravation des
désordres sgrsirss dans les provinces ds
Jaroslaff , Poltav», Kmn, Kostroma, Vla-
dimir et Charkoff.

Le comité de secours publie dt Moscou a
reçu des demandes d'assistance des provin-
ces de Voronôje, Pesxs, Sarstoff , Jsroslsff ,
Nijni-Novgorod et Kazan , où les récoltes
ont été très mauvsises.

Lss journaux de Moscou annoncent que
le général Trspoff est malade.

La police a surpris, près ds Moscou , des
jeunes gens, au nombre de 160, qui a'exer-
qtient au tir. Ell» a été accueillie k coups
de revolver. Lss policiers ont tiré sur lenrs
ogrssseurs qui ont été ensuite dispersés.
Plusieurs des jeunes gens ont été arrêtés.

Plusieurs télégrammes quotidiens consta-
tent des meurtres , ssccsges, pillages , vols
st violences de toutes aortes. Les prépsra-
tifs révolutionnaires suivent una marche
progressive.

Les attentats en Pologne
Kielce . Sl.

Mardi matin, une bombe a été jetée con-
tre le chef de la police de Kielce qui a été
tué. Deux agents et nne femme sont blessés.

M congrès des catholiques allemands
Essen, SO.

L'ouverture du congrès catholique alle-
mand a eu lieu dimanche. Elle a été pour
les habitants de la vieille cité d'Essen l'oc-
casion d'one manifestation catholique des
plus éclatantes.

Plus de cent mille étrangers en ont été
témoins. Toutes les rues sout décorées de
guirlandes, de verdure et d'innombrables
drspeaux aux couleurs nationales, papales
et d'Essen.

À l'heure de la messe pontificale d'ouver-
ture du congrès, la vaste collégiale était
trop petite pour recevoir les catholiques
arrivés de tous côtés.

Oa sait que depuis de longues années
d/jà, les classes ouvrières et notamment les
ouvriers industriels catholiques prennent
une large place dans le programme des con-
grès, par le fait qu'ils organisent nn corlège,
svec drapeaux et musi que , pour muilestet
solennellement leur attachement à la religion
et leur fidélité à la fol de lenrs pères.

Ou a vu de ces cortèges i Cologne, k
Strasbourg et à Ratisbonne, tt on était ,
dans les camps socialiste et libéral, surpris
et effray é dn nombre énorme des ouvriers
qui y marchaient eous les plis du drapean
catholique.

Essen a dépassé tout ce qu'on a vu jus-
qu'ici sous le rapport du nombre st de la
splendeur du cortège ouvrier des congres
catholiques : 42,000 mineurs et métallur-
gistes dn bassin de la Buhr ont défilé aux
sons d'une soixantaine de musiques, devant
l'estrade cù se trouvait ls cardinal Fischer,
archevêque de Cologne, entouré des comi-
tés central et local du congrès. La tenue de
ces bataillons d'ouvriers était admirable.

L'estrade du cardinal avait été cons-
truite à l'ombre de la collé giale , devant le
monument équestre de l'empereur Fré-
déric III, ao milles dt la plus belle place
d'Essen.

La foule était immense sur tout le par
cours du cortège, c'est-à-dire sur une loo
gueur de plusieurs kilomètres.

1 espace d an salon immense pax deux êtres
qui s'aiment en disent parfois si long |

Simone demeurait aussi séduisante qae na-
guère malgré sa précoee gravité, ee qui disait
murmurer aux {«mmes Jalouses de sa beauté ;

— Cette pauvre Mlle Hoseranne 1 Bile parait
Joyeuse, mais son allégresse ne peat être bien
profonde : elle éponse un botta comme pis
aller, parce que pas un prétendant térle ux ,
comm», ce bean garçon, cet étranger aax alin-
res de prince ne vo admit d'elle. Et encore est-ce
une grosse imprudence da la part da dootenr de
donner ponr femme i son flls une Jeane fllle dont
les parents... Enfla , 11 suffi t . . .  la pauvre Robert
a une Infirmité , lui anssi ; il passe sur la tare
et peut-être fait-ll bien t

Mais qu'Importait A Simone le pertlflege
qn'elle devinait cbes les envienx.

Soudain , elle se sentit doueement saisir par
le bras : c'était Renée Brésnre qui , toute triste ,
mur mur ait i son oreille i

— Oh I Simone, J'ai vn Robert et sa physio-
nomie m'a frappée. Qa'a-t-il donc ! on dirait
qu'il n'appartient plut A la terre.

— Robert souffre et le cache , répondit Mlle
Hoxerann» avec gravité. Crois-mol . Renée,
e'est nn noble cœnr, 1* plus noble cœnr qni
paisse se rencontrer loi-bas.

— Même en comptant M. de Klprlaneff f
demanda malicieusement Renée, qni ne pou-
vait longtemps demeurer sérleutj,

— Peut {tre , car je se sais sl Otto aurait
poussé l'iiércïime aussi loin t murmnra Simone
qui, sentant qa'elle allait devoir son bonheur
A son cousin , s'ezsgératt maintenant les mé-
rites dn pauvre infirme.

Sons prétexte de remplir ses dsvplr» de Mlle
Ai la maison, elle al>*n&un» son amie dont
e le redoutait U» questions embarrassantes.

Ua mora «nt , «Us put rejoindre Otto de Kiptlv

Le cortège, sprès avoir défilé devant le
cardinsl s'est scindé en quiozi groupes pont
se rendre dsns autsnt de grandes salles cù
des meetings allaient avoir lieu.

Le plus nombrenx de ces meetings était
celui de la € Fssthslie », le grand Uli
construit spêcialtmsnt en vus da Congtèe
lur un terrain que lt™ Krupp avait gra-
cleuument nit k la disposition du comité
du Congrès. Ce hsll contient 8000 places
assises et plus de 2000 placis debout Ton.
tes ces places furent occupées psr un groupa
du cortège et plus de 2000 ouvris» durent
rister dsns le jardin du hall.

Le cardinal Fischic a prononce uue silo,
cation dsns chacun ds ees quinze meetings;
Psrtout 11 a exhorté les ouvriers catholiques
k être forts dans l'sccomplissemant de leurs
devoirs st dsns la revendication de leurs
droits st k se rappeler tu toute clrcouttauct
qu'ils sont chrétiens catholi ques. Les paro-
les du cardinal ont été couvertes d'applau-
dissements.

AUTOUR DE L'ENOYCLIQUE

L'Osservatore Romano commente en ces
termes la déclarations de H. Briand, minis-
tre des coites :

L'encyclique pontificale ne s'est pas contenté»
seulement d'exprimer nettement ls pemée et
U volonté du Papa snr le compte des associa-
tions cultuel let  ; elle a fait encore quelqu o
chose de pin». Prévoyant en effet, et prévenant
la supercherie dont auraient pu user Brlend et
ÇU ponr faire revivre sous un antre nom »t
sous dea apparences menteuses les associations
cultuelles , dant nne forme qui pourrait sem-
bler A la folt légale et canonique, l'EacyclIqne
s en soin (et on voit maintenant «vec quelle
opportunité) de déjouer préventivement anet
telle embûche, excluent par anticipation «tdéclarant attarde ane tell» combinaison, et
déclarant explicitement qa» la loi restant tell»
quelle , il n'est point permis d'essayer tout autre
genre d'association.

Où doue est le dékut d» datte dans la p»roï»du Pape, où l'incertitude et l'ambiguïté »
On sait que M. Briand s reconnu depuis

avoir parlé un peu hâtivement de la lett/a
pontificale, qu'il avait msi lue.

Pas de complot contre M. Fauteras.
Marseille , 10.

A la snite d'une enquête, on dément l'ex*.
tence du complot anarchiste eontre M. Fal-
lières.

L'individu arrêté par la Sûreté, le nommé
Cyrillo, professe des idées anarchistes, mai»
n'est pas considère par la police spécial»
comme nn dangereux.

D'ailleurs, les explosifs trouvés chez ial
n'ont aucune valeur. On se trouve en pré-
sence d'une fumisterie.

Nouvelles religieuses
Ugr Pari-fol

M. le chanoine Perriot, directenr de l'Amidu Clergi, vient d'être élevé, par le SoovwafePontlt», Ala dignité d» protonotaire apostoll-
qa» ad instar parlicipantium .

L» Bref pontificat qui lui eonftv» cette dl.gnlté rappelle le séle religieux non moin» qa»l'excellenc» de la doctrine da sonveau prélat
autiefoi» comme professeur et lapérienr dagrand séminaire, aujourd'hui comme directeurd'nne revne ecclésiastique répandu» dans touti'nnlvers.

€ehos dejpartoui
DUEL ÙE PRESSE

Le rédacteur en clef d'an jonrnal dit»»» a¦tt .\t l'autre Jour le billet solvant :
« Monsienr,

< On n'envoie pa» de témoins a un» canaiff»comme von» ; je von» souffletf» f n  u ptittnt *.Veuilles par conséquent voua regarder comm»
_____B______ _H_mHmBm f̂_m^M r̂ - -
neff dont elle ne perdait goèr» d» vue la haut»silhouette , et elle parvint A loi dire tout ba» :

•si Quoi que vont entendiez Ici, quoi qnevons Vons, ne vons décourages pa» et ayex fol
•a moi. Ab t cber, nout torons bltn heureux»et mon père m'est enfin renda lOtto , eût bien vonln en entendre devant»»,malt 11 n» peut, car Simon» Int entraîné»ailleurs , tt le piano commença à moduler,aeompagnant nne chanteuse amateur qui ouv-rait la séance par ane mélodie d» Grieg.

Depui» longtemp» on t'avait goûté i» BD.si que da Jeane Hoieranne, et l'on te réjouissaiten pensant qu'il allait Joner, certain qae , pen-dant l'été, ton talent avait dû croître encore.
Mais ce ne fnt paa seulement ce petit frémis-

sement d» plaisir qoi tain» let bont artit tetqut l'on recueillit dant l'auditoire quand 11 sedretta, I» violon tt l'archet en main, ce taU
amel un mnrmare de tarpritt apitoyée, car liiy nvait , tartes trait» tondaln immobllljéi oa»
exprettlon dt douleur et de fierté qui Jasons
tlonnalt Sfy\- '

Robert se disait qull allait jcoer po ar ladernière foie, malt que et qn» sortirai* de soaviolon terait beau. . .»»¦*»
BO effet , ce fat d'tbud an efcar,fc twg», «fi-lant , comme une prlfce, comme, figg S£an monda U conviction qu'ii i|S2tf£S

Haussant tatims qa'il M »•„„ lMU p„ UMavoir accompli un d»v»i» difficile
Qaand 11 reprit kalelr.» ,nte, ,'„ iuax p,^tle» du moreeaa, on n'applaudit pn» on «•remua pas afin de n. point troubler W «tort i Inharmonieux Wlr de „, w,ong 

» - «
bla ent garder inoore det vihratlont ioaores.-une remn» a«inm MV.emenl :
»S~ IJ, ,,BP:OI|,«. me't où prnd .n i« secretsaur- """• ••• &&r



¦ êSSi-t-

«nffleté par mol tnr ltt 4tux Jout», tt soyes
î,.onnaissant dt oe qut Jt ne me sols pu servi
u ma canne ponr vont chAtier. »

Notre eonfrère transalpin a répondu :
, Incomparable adversaire ,

M « conformant A votr» demande , }t roaa
JL»éa cordlalemtmt de m'avoir adressé
j.nx calottes par écrit an lien de coups.
, souffleté par lettre , jt vont tlrt tix conp»

. * Tolvtr dant la tel» tt vout te» par écrit.
lugardei-vout comme un homme mort ,

loriqnt vous sures lu 1« dernière ligne de ce

"Il j» talua vott» cadsvr». »
ai tout» le» qaereHes te ridaient dt la torte,

..-.int la Revue des Arlt graphique» , la manie
tu duels tombtralt bientôt en discrédit.

MOT DE LA FIN
ila promeneur A an pau vre diable qui mendie:
_ vont avez let deux bru conpé», mon ami t
_ oui monsieur.
_Et c'est ct qui vont oblige A tenait 1»

atlnt

C0NFÈD1RATI0N
U troupe ei les grèves. — Dans la dépêche

aie sou avots publiée hier au sojet de la
d mande do gonvernement zuricois tendant
\ Ce que la Confédération prenne à sa
dmrçe l'sntretien et la solde des troupes
levées pour le maintien de l'ordre dans les
dernières grèves, 11 fsut lire : Le Conseil
fédéra] a écarté (et non écouté) cette
demande.

Chemin» de ler IWéranx. — Lts C. F. F.
ont transporté, en juillet 1906, un nombre de
6 466,000 voysgi^rs «t 890,000 tonnes de
narchsndises. Les recettes se sont évaluées
412 ,871,000 fr. \

L'eicédent net d,« recettes pour les sept
pnmiers mois est da 26,642,618 fc , soit
2 800,122 francs de ph s qu'en 1905.

Le Congrès mariai d'Einsiedeln
Parmi les confértnô* et travaux Intèret-

aaa de la journée de dimanche, il convient
dt tignsler cenx de S. A. B. Mgr le Prlnea
Haï de Saxe, sur le culte de Marie dans
j'empire romain d'Orient et tout psrticnliè-
reasnt à Coattuatiaopl* -, du ehanoioe D'
Bai ds Coire, sur Marie, le modèle et la
protectrice du prêtre ; de la eomtease Ledo-
tbowiku, .  rédactrice de la Bibliothèque
tfricaine, sur Marie, patronne des missions
africaines; de Mgr KalaMçyv évêqae polo -
nais- Kielcajrar Marie, Môre de la justice
et ds ls paix* etc. . , . «. „.

Lt sermon du soir, proncncé à ls basilique
Jmnt une io.ila immense, psr M. l'abbé
Coabé, eut un gïand retentissement. Le cé-
lèbre prédicateur franco, tant la puissante
-uob obtint u succès si complet aa Con-
1,-èi marisl de fribourg, en 1902, invoqua
Hiirie comme la Uvne da divin Cœur de
Jésus.

L9 taures, la uiontttèrs, les ruts du vil-
Itge, le Meinn \dst *rg étaient illuminés. Su-
it place, la manque joue. La soirée tst
splendida.

Lnndi, lu se s nces de travail se poursui-
tut , fréquentons par nne foule de fervents
tonpessittss. El ns 1* matinée, lts évêques
de lt Soitss f i t  rivent pour assit ter k la
léuee pïénière i e l'épiscopat qui s'est tenue
4ni l'après-midi,

Os admire la v alliance du vénérable èvô-
pa dt Lvatann» at fiesère qui, malgré ton
;:aai agi , se mt 'ltiplls pour assister aux
éuess et aux cért moules.

A l a  rénnion pléa 1ère «les congréganistes,
a présidant , Mgr . Mehler, donne lecture
l'an télégramme des eatholiques allemands
.ii tiennent eta jours hurs assises annuel-
HkEtten.  H ut em »"e fait psxt à l 'ss-
mblét ds la mort d« Mgr Ignace de Se-
ts trey, évêqae de R& '«honne (Bavière).
* chanoine Ktad rap* "Ue à ce propos
» liant tuisie du prôlufi «fuit. Mgr de
iiwttrey était, en tfftt,. .** Grison, de
tazzs, dont U famille a.\ttt Émigré , il y s
idéale environ, en BSTI&K-
Ah cérémonie do soir, oSierë H- le cha-

ulât lïsysnberg, de Luteriw^ *_* harangue
i foula. La savant professeur ..fait retivre
i Mère dt Dis* d'après lss L.U?es-3sints
taost invite i apprendre d'elle M eoarsgt
teélien ùt\_ .- lts lattes dlei-bsB.

Mardi soir, par nn eiel d'une idéale .,*Pet*i
a milieu de l'enthousiaime général, * eo
im li clôture solennelle da Congrès mu "ial-
>«s recevons i ce njet la dépêjhe su''*

Einsiedeln, 23 août.
Bdos jugement unanime, le Congrès ma-
il a «tans un sucré» coirçlst. à la cferé-
<xiie de clôture, célébrée & la basilique
te «prôt-midi, dix êvèqaes ont pris la par
>b in six h ngues différentes. La proclama-
nt its Vttu'x du Congtè», auparavant ap-
lfl UTés p&r la r. ^nnion pléidère i. l'épiscopat,
•ait au milita 3» religieux silence, une
"«e de aii»ie so.*».

,,,iMl Mt MrW*a *°
Wtfsia-Pontffo «ii rép,** P«r nf dfPs"
9 d'«Uôre app» &&* MF ÔHftSB«uleo, Mgr p« ri-Hororirt, IttM &>M
««ttt encore 1 _ parole, pah le s»rmon
«lîture est pre Jntf P»r Mgr Pelmont.

Le soir, le bourg et le couvent sont bril- 1 P "O T13 A TT B O
lammtnt illuminés. La vaste place del  ff &l i i )UUÂ !
l'Abbaye ut noire d« monde. L'tulhoutlume
tst général. Lts congressistes sont unani-
mes à louer l'Abbaye, la municipalité et la
population d'Sicsleltln poar leur chaleu-
reuse réception.

Chronique valaisane
Sion, le lt août 1906.

Le phylloxéra
Lnndi soir, 20 août , un surveillant cons-

tatait dais un vignoble à Cbâtroz, près
Sion, toat un parehet en état de dèpérisie-
irent. Il examina les radicelles de quel ques
ceps et découvrit la phylloxéra. Il en avisa
immédiatement le Département de l'Inté-
rieur. Vêt délégation se rendit sur les Ueox
et constats, tn eu ut , la présence da phyl-
loxéra dans ce pirchet. Aujourd'hui, la nou-
velle s'en répandit rapidement et l'apparition
de ca fléau est le grand événement dit joar.
L'on comprend lss appréhensions dés pro-
priétaires de vignobles.

Lss mesures dt têenrliê eontre l'extension
da la mtiadie ont déji été prises. Lu ceps
daus ls pirchet infesté at dans ane zone de
sûreté seront détruits tur plaee et le terrain
défoncé; différents ingrédients seront injec-
tés dans le sol. Une inspection minutieuse
sers faite dsns le vignoble de la contrée.
Espérons qoe c'est un eu isolé.

Jusqu'ici, notre canton avait été préservé
de ce fléau. Assii les mesures préventives
de la psrt de l'autorité cantonale n'avsient-
elles pu manqué : défense d'importer dee
ceps, des sarments, des plants, dts raisins
de tablr , etc , etc. On ne s'explique pas da
quelle manière a eu liea la contamination.

Chaque année, des ouvriers ralaistns
s'en vont travailler les vignes sn pays ds
Vaud ; ou suppose que ce sont enx qui ent
importé la maladie.

Ajoutons qu'en 1879, le Grand Conseil »
décrété la création d'une causa d'aisuranee
entre les propriétaires de vignes centre le
phylloxéra. La cotisation asnnalle est da
5 centimes par franc de valeur cadastrale
des vignes. Le fonds d'assurance s'élève
aujourd'hui k pr es de 93,000 francs.

Eu cas d'arrachage de la vigne, l'indem-
nité est égals a Va d» la valeur cadastrale,
déduction faite de la valeur du sol -, le pro-
priétaire reçoit en ontre annuellement lss 2/ 3
de la valeur de la récolte présumée.

Ces indemnités sont psyées '/s par l'Etat
et Va psr ls caisse d'assurance.

FAITS DIVERS
É T R A N G E R

r.e mystère de Cb&tenajr. — De
VEclair ;

Noas sommes de plos en plas k la foire. Lea
saltimbanques qai ont éla .  domicile i Cb&teney
ifcbllent chacun tant boniment.

L'Hindo u ett revena ; il ett mécontent de la
concurrence qoi accapare la curlosi tfl.

Les ho ne e tet sent sont désespérées de ees jon-
«lerlessl déplacé»». U f a  ont famille ea danif.
tt ce que l'on cherche, c'est le cadavre d'ane
victime, et les meurtriers.

Aa temps où le ridicule tuait  tn Franca tt
où l'on apportait dsnt lts actes de la vie one
certaine tenus, ee tpectacle n'aurait pas été
toléré on seul Jonr.

Et voili où noas en sommes. Hsnreasement
qae let adversaires da enré de Cbftttnty vont
disant qae let tecèbret dc l'isnortneetont dit-
slpies et qae le peuple s renoncé aax supers-
titions I —-¦¦fc* *

1,P H  pulnaliera d'Ucclc. --Mardi , Tirs
midi , las toldatt da géuie «valent achevé lear
nouvelle et dernière galerie, i la profonde ar
de trente trois mètres, poar rejoindre let trois
malheureux ouvrier» entevellt depuit  dix
Jourt dant le puits t boulé; I.t st iroavaftnt
alors à 25 centlm&ttet environ de la taie , lit
ont percé la maçonnerie et après avoir fait nn
creux dans le pnlts éboulé , ils s'y sont avtn-
tarés. Us n'ont abtoloment tien dteontert que
let terrai tatséss provenant de la torfaee.

Les ofUclere da génie te tont ftit descendre
et, k lear toar, ont constaté que le pnlts était
éboulé Jusqu'au fond. Devant ce nonvel échec,
il a été décidé que les travaax Seraient déOni-
tlTtment abandonnés par la génie tt livret aux
entrepreneurs.

Ttonvallle. — Une trouvaille inltreatante
vient d élre faite ptr nn det ouTrlert emplojés
à lt démolition du palais de l'Exposition da
1901 de Salnt-Lonls. L'onvrier en question a
déwuTM x an p',eà d'nn mnr nn sec en petn de
léxard contenant poar 259,000 francs de bijoux.
Ou n'a ptt tardé k en reconstituer l'histoire.
Cet bijoux appartenaient à deux riches An-
glais, M. et U°>« Henry Clajton , qai étalent
-tenus visiter l'Exposition de Salnt-Loall tn
compagnie d'an Hindon qui était à leur tervice
comme domestique. Le dit Hindou avait volé le
» M de bljonx Ae set maiiret et l'avait laissé
tomber par nne ttsste à» mar h l'Exposition. Jl
n'avait pu osé demander Tinterrentlon de qui
«IM ce toit ponr rentrer en possession dn fruit
de son vol, de oralnte d'être arrêté.

Et voili comment, e.u boat de deax ans, on
a retrouvé ponr 250,009 de bljonx ta milieu des
décombret de l'exposition.

511 eux vaut tard qae j ornais. — Ls
conr d'sppsl de Oand Tient de rendre nn
mU VnveAliaat V 6\tc'Aoa d'un conseiller pra.
d'homme.

Ce conteiller ttégetit illégalement depuis
vingt-cinq ans)

Nos stations alpestre s. — Una soirée musi-
cale donnée dernièrement à l'Hôtel de Mont-
barry a rapporté la jolie somme de 600 fr.
qni sera répartie ainsi : 200 fr. k l'Iastitut
des sourds-muets da Groyères ; 200 fr. au
incendiés de Pltsftyon ; et le aolde pour lei
pauvres dn Pâqnler.

Militaire. — te chef d'arme de la cavale-
rie informe que des manœuvres de la 1" bri-
gade de cavaletit auront lieu lis 19 et
20 septembre prochain, sur la plateau qui
s'étend entre Ssint-Aubin et ses pâturages ,
Qrandcour et le lac de Neucbâtel.

M. Liechti , expert îomtier , & Morat , est
désigné par la Confédération comme com-
missaire chargé d'évalaer les dommages et
U. Francey, député, ft Cousset, psr le can-
ton, comme commiisaire civil.

Artisans gnsyiriem. — Nous rappelons que
la société des artisans gruyériens organise,
ft Bulle, du 9 au 27 septembre proîhains,
an marché-exposition des travaux et pro
doits des artisans et industriels du district
de la Qruyère. Environ 130 txpossnts sont
inscrits et rivalisent ds zèle ponr rendre
et tte manifestation de l'art local des plu
attrayantes. Toas lis métltrs y sont repré-
sentés.

Condamnalion. — Les deux meneurs arrê-
tés lors de la t -.ntative de grève qui se pro-
duisit dernièremint au chantier dt la Fille-
Dieu , ft Bomont, ont été condamnés lundi,
par le tribunal de la Qlftat , ft vingt jours de
prison et une anuée d'interdict'.oa de séjour.

Fribourg-Moral-AneL — Bscettes de juil-
let : 29,221 tr. Le total des prodnhs du
1" janvier au 1" août se monte & 164,293 fr.
65 cent contre 160,324 fr. 86 pour les sept
premiers mois de 1906.

La plus-value en favenr de 1906 est donc
ft ee jour de 3968 fr. 69.

DERNIER COURRIER
France

A l'occasion de la réouverture des con-
seils généraux, U. Sarrien, président da
couseil dea ministres , s prononcé en Siôie-
et Loire un diicours dsns ltqutl 11 a fait
l'apologie de la loi de séparation et snnoneé
que le gouvernement « saura surmonter
toutes lea résisttnces >.

De sou côté , le ministre Bsrthon a fait
un discours pour dire que le gouvernement
• ne se prêtera ni directement ni indirecte-
ment ft des négociations qui seraient une
abdication ou ft des atermoiements qui se-
raient une défaillance. >

— UU. Briand et Barthou doivent se
rendre au Mans Tirs la fin dn mois de
septembre pour une inauguration .

L'agence Fournier en tire cette conclusion
que ce pourait être dans eette ville que le
ministre de l'Iostructioa publique et des
cultts ferait connaîtra lts projets gouver-
nementaux en ce qui concerne l'application
de la loi de séparation.

— M. Clemenceau , ministre de l'Inté-
rieur, prescrit une enquête générale pour
arriver & la fermeture effective des établis-
sements congréganistes d'instruction qni se
sont maintenus ou reconttitués illé galement .

BERHIËRES DEPECHES
lat. Havane , 22 acût.

Le gouvernement apprend que le
général José Gomez, ex-candidat prési-
dentiel, accompagné d'une bande d'in-
surgés, est parti pour Ysguazsy, et que
les autorités de la province de Santa-
Clara ont ordonné l'arrestation de ce
général.

Les habitants de la province de Piuar
del Rio tont très inquiets et viennent en
foule dans la ville. On envoie des tronpes
ft Pinar del Rio et on les répartit dans les
provinces de Ssnta Clara, de Mataizu et
de la Havane.

Ijondxtt», 22 ac&t.
Quelques journaux publient une dépâ

che de Washington, en date du 21 , di-
sant que le département d'Elat a reçu de
la Havane l'assurance que la rébellion
sera bientôt réprimée. Les insurgés res-
pectent la vie et les biens des citoyens.
Ils ne s'emparent que des armes et des
chevaux.

Londres, 22 août.
Les journaux publient la dîpôche

suivante de la Havane, en date du 21 :
Le général Banderas a 1500 hommes
hien armés avec lui ; le général Pino
Ouerria marche sur Pinar de Rio à la
télé de 800 rehsl!es. La ville est û l f .-ndue
par 300 gardes ruraux.Le général Gomez,
avec 600 hommes, conduit le mouvement
dans la provin:e de San Spi'itu. La
Chambre s'est réunie mardi.

BlAdrld , n août
Une grève minière a éclaté â Bilbso.

Le nombre des grévistes s'élève & 30,000.
Le mouTement s'étend rapidement.

P a t t H . ï d , 22 août.
Trois transports turcs sont partis pour

Hodeida av«c 3959 hommss de troupe ft
bord.

Lisbonne, 22 soût.
La future Chambre des députés sera

composée de 73 libéraux, 43 progres-
sistes, 23 conservateurs, 4 républicains,
2 Djaionaliilei. 4 indépendants et 4 pio-
gresiitUs dissidents.

l . i judwKH , 22 août.
Plusieurs journaux publient une dépê-

che de Sofia, en date du 21, disant que le
minittre de Grecs à Sofia a rtçu l'ordre
de quitter la légation.

hemttat-Vêtmrmbourg, 22 août-
On continue de recevoir des nouvelles

de désordres dtns la provioce. A Samara,
le commandant du régiment BerissofT a
été assasiiné chez lui.

Les meurtriers ont arrosé le corps
d'essence et y ont mis le feu.

SébMtopol, 22 août.
Le premier détachement des marins

condamnés pour mutinerie est parti par
chtmin de fer. 6000 grévistes des dock»
les ont accompsgoéj jusqu'à la gare.

l.ondrcai , 21 août.
Le Daily Telegraph reproduit une dé-

pêche de La Paz , en Bolivie, adressée à
la Nacion de Buenor-Âyres et d'sprès
laquelle le nombre des morts serait de
2000 ft Valparaiso , 190 k Limache, 40 ft
Quillota, 35 ft Conchala.

Santi» Bo, 22 août.
Las savants affirment que Ssntitgo

doit d'avoir évité le sort de Val paraiio ft
une montagne qui U sépare de eette riïïe
et qui a fait tampon.

Santiago , 22 acût .
Une personne revenue ft cheval de

Chiuiico dil que lei villages sont en
ruines. Presque toutes lea habitations de
la cûto sont détruises.

Le vapeur Rodomès a été envoy é ft
Val parai; o avec des médicaments et des
vivres.

Santiago , 22 août.
Les villes de San Franciico del Monte ,

San Àntooio et Carthagena sont presque
totalement détruites. Ssn Fernando est
sérieusement endommagée.

Santiago, 22 août.
On annonce que 30C00 habitants de

Valparaiso arrivent à Stmiago. Le gou-
vernement a pris des mesures pour les
recevoir.

La ligne de chemin de fer est rétablie
jusqu'à Limache.

La Chambre dee dépatés a Biêgê mardi.
Elle a accordé 4,000,000 de peso) pour
secourir les victimes.

Le bfttiment du congrès étant en mau-
vais état, la chsmbre siège au théâtre ou
au collège du Sacré-Cœur.

Val paraiso , 22 août.
La zone qui a le plus souffert comprend

les provinces de Valparaiso et d'Aconca-
gna. La localité de Llailai a complète-
ment disparu. Limache et Novo-Viejo
sont complètement détruits. A Vina del
Mar, les trois quarts des maisons sont en
ruines.

On dit que. les pertes éprouvées dans
le Chili atteignent 10 millions de livres
sterling.

60,000 personnes sont sans abri ft Val-
paraiso. On ressent encore de légei s
tremblements de terre. Les incendies ont
pris fin.

Chvlatfanl», 22 août.
Les iitclioae du Storthing ont eu lieu

jusqu'ici dans 56 arrondissements. 27 bil-
io ts ges seront nécessaires. Sur les 29 re-
présentants élus jusqu'à présent, 15,
panse-ton, appartiennent au paru gou-
vernemental , tandis que les 14 sutres,
parmi lesquels se trouvent 3 zocialistes,
n'appuieront pas ls programme du gou
Yemement

Berne, 22 soût.
Le département politique a reçu ce

matin une nouvelle dépêche de M. Sinn,
consul général de Suisse ft Valparaiso.
Le consul confirme qu'aucun Suisse n'a
péri dsns ia catastrophe ;. mais M. Sinn
déclare que de nombreuses familles suis-
ses sont ruinées. Il demande des secours
immédiats.

Le Conseil fédéral a décidé l'envoi im-
médiat d'une aomme de 10.000 . fr. Il
demande 9 M. Sinn un rapport complet
qai lui permette d e j u g . rde l'importance
des secours nécessaires.

Berne, 22 soût.
Bapuis quelque temps des conversa-

tions préliminaires ont eu lieu dans
différents groupes au sujet des propo-
sitions ft faire pour la nomination par lea
actionnaires de la Banque nationale
de 15 membres du Couseil du B\n<jue,
et il semble que l'on est arrivé ft une
entente pour ia représentation équitable
des principales places de banque «t dea

principaux groupes d'intéressés. Une
liste élaborée dsns cet esprit sera publiée
probablement avant rassemblée générale.

Promontoguo (lil : . .•,- _ :.. , 21 août.
Dimanche artit Vus l'inavguration de

la nouvelle cabine du Club alpin ft l'Alpe
Sciora. Un jeune guide de Stampa , Um-
berto MiitBi , ftgé de 21 ans, qui se rendait
ft l'inauguration aveo un camarade, a fait
une chute mortelle, en franchissant le col
de Cacciabella. Le gazon a cédé sous ses
pieds et le malheureux est venu s'abattre
sur un ch t mp de neige au pied du col.
On l'a retrouvé le crâne fracassé.

Milesi était le soutien d'une pauvre
famille.

Marti gny, 22 août.
Un incendie d'une violence inouïe , qui

a éclaté celtt nuit à 3 heures et dont la
causa est ioc.aaue, a détruit au Jumeau
de Broccard, près de Msrtigay, 3 mtisons
d'habitation et 5 granges. Trois ménages,
dont 2 seulement sont assurés, sont jetés
ft la rue. On n'a pu sauver la moindre
chose et tout le bétail est resté dsns les
flammes. Les habitants ont dû s'enfuir
nus. Une jeune fille est sortie tout en
flammes. Les pompiers ont dû éteindre
le feu qui l'enveloppait.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Tschalcsm de Frlbeorg

Alttlude 6i8»
Uipltit M f u i s  i' iï ii". hL'ûLt lui <{o iT ii"
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BAJBOU&TKE
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THSBaioissriig c
iottt 1 16! 171 18] I9i 20 21! 221 Août

8 k. m. I | I 101 81 91 121 8 h. m
1 h a. 13 11 16 20 lh .  t.
8 b. B . | 11 11 15 18 8 h. a.

Hctapné
8 b. 9. j 981 SOI 85 88 8 h. tn"lh." *. 79 70 48 it l h. a.
8h.». ] »1 601 50) 65 8 h. s.

TtKïérataia SUlSM dans lts
24 htortt 220

Température mUletas daas Ut
U benret 8°

KaateaaMciuisltslda- —mm.
Vent i S1"*10» s--0.*~" J Tem uible
Itat da eiel clair
Ei trait dtt ebumUcu da Borne entrai dt tulak :

Temptntue à S h. du matin, U 21 août :
Paru li» Vienne . 13»
Romt 17* H&mboorc 17*
PéUrtboars 13° Sltckhoba 15*

Condition! atmosphé"rlqass en Saisie , ee
malin , mercredi *~ août, i 7 h.
Qenève 14» Interlaken u*
Lansanne 17» Lncerne 13»
Zermatt 8» Lngano 17»
Neuchatel 16» Zarich 12»
Berna 13» Coire l£>

Partout temps très bsaa, calne.
Temps probable dans U Salue oeeldenteU :
Beta et sec, température monta enoore nn

peu.
D. PLANCHEREL, gérant .
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i
Madame et Monsienr Bauhtold-'WBthmh

mécanicien aux 0. F. F. ; Monsienr E. Wu-
thrich ; Mesdemoiselles Hélène et Btxtha
Olter; les funillei Stouder, Wuthrich , Frei,
Mayer, Zuber, Pallia , Halbeisen, Bouvier,
Maître, ont la douleur de faire part ûe la
mort de lenr regrettée chère mère, belle-
mère, grand'mère, belle-sœur, tante et cousine

Madame veuve Joséphine WUTHRICH
nie Stouder

décédëe pieusement mercredi matin, ft l'âge
de lis ans, munie des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu le vendredi 24
acût 1906 ; k 1 h , départ de la maison
mortuaire pour l'égliie du Collège.

Domicile mortnaire : rue ds Progrès , 13,
Baaurtgard.

Les messes auront lieu samedi matin, &
8 h , k l'église du Collège.

». I. X>.

J/XGETALINE VÉG%T%NS
Bxfge* Ist marqua Xégétmllne, 1733

Yoalez-\oua é'iler lea coatrefa;ona da
SIROP de brou de noix pa
-«=ferTugineuxGOLLI E2I1
exigez tur chaque nacoD la marque dea « deux
palmiert ». Dépuratif lortlïïaat bien plu énerihes
poor rachlti}nei et tcrofaleox q-i» l'halle de foi e domorne. — Ea «oie dans toates les pharmaciee , eaQacona de 3 fr. et S fr. 60. 137-10

Dépét généra] : tharaiàe Goïna, Mortl.



e^r A. LOUER -.wm
l'Hôtel et Café da Saint-Mauric- j , à Fribonrg
reconstruit et meublé complètement k neuf.

Adresser les olTret écrite» socs H3776F k l'fgence de publicité
Baasenstein et Yogler, à Fribourg. 3153

X>imanolie 26 août

à l'auberge du Pont de la Glane
D0>S4 PAS

là Pitilarmonica italienne
ON CHERCHB I 4 VENDRE

jeu ne homme
Sour aider dans nne forge.

icision d'apprendre la langue
allemande.

Oflres sous RiOôlX , à Haasen-
Btein et Voeler , Lucerne. 3149

ATTENTION
L'individu bien connu

qut a étô vu à voler les
ve r d ac h es sur la propriété
du Châtele t  de Cham-
blioux eet invité à venir
sans retard prendre un
arrangement avec le pro-
priétaire. A ce défaut, il
sera amené par l'autorité
compétente. 3148

SONNERIES
Toutes les fournitures pour

l ' Instal lat ion des nonne-
rles et téléphone» électri-
quos; plie» et lils électriques
en tous genres. H1429F
P. Fane, opticien-électricien ,
65, rue de Lausanne , Fribourg.

ON DEMANDE
dans un endroit calholique dn
canton de Vaud , on bon fer-
mier pour un

domaine
4e 60 à 65 pose* en plein rap-
port et en bon état d'entreUen ,
situé i McbaUeni. 31f2-lS05

S'adrosser k Eag. Lauréat ,
¦notaire, tan dit lien.

A. vendre, k Interlaken
un Immeuble

neuf et élégant, 3 étages , 2 ma-
gasins. Prix : 82,000 fr .

Offres soua X6151V, à Haasen-
teln et Vogler , Berne. 3150

Une jeane l i l lo  désirerait
place dans bonr .o famille pour
le 15 septembre commo

f ille de cuisine
©M oour faire petit ménage de pré-
férence à Fribourg ou environs.

S'adreacer i Eaasenstein et
Vogler , Fribourg, sous chlffret
H3764F. 3114

MICROSCOPES
ot LoupfN en tous genres pour
lecture, tableaux, botanique, trra-
vure, tissus, graines, etc. Mo-
nocles , ster£oMCopei* et
vut-N. H1430F
P. FAYRE , opticien-électricien.

65. ice da laniaaio , FEIBQUE3.
Une femme cherche

place de 3139

concierge
Adresser les offres sous chiffres

E37S5F k l'agence de publicité
Baatenileinel Yogler, fribourg,

pour cause de départ , mobilier
de salon, salle i manjrer, etc.

S'adresser rne de Romont,
30, £"-¦¦: étage, Fribonrg, de
S à 6 heures , tous los jours, du
81 an 26 courant. 3113

UNE PERSONNE
de confiance , aijant une belle
écriture, Ircuveiait de anite
occupation le soir, de 8 & 10 Mi h.
dans un bnreau d'entrepreneur.

S'adraasar à Eaasenstein el
Vogler , Fribourg, sous chif-
fres 113680?. 3093

A REMETTRE
au centre de la Tille, nn
appartement de 4 cham
bresetculalne. Situation enso
lelllée. Vue snr les Alpes.

Poor tous renseignements ,
s'adresser i Ryser & Thaï
man ii , 1" étage de la Ban-
que populaire suisse- 3102

VOLONTAIRE
Jeune l i l lo  d'honorable ta*

mille trouverait l'occasion d'ap-
prendre la langue allemande
dans une famille du canton de
Lucerne . Condilions avanta~
geuses. 3038

Offre» sous W4037Lz , k Haa.
senstein ct Vogler, Lucerne.

MYRTILLES
la calisetta da 5 kg ,  2 fr. 80 ;
deux caissettes de 5 kg., 5 fr. 20;
trois > t 5 » 7 » 60,
franco conlre remboursement.
Bernasconi Frères , Logano,

Entrepôts et caves
Ch. ÏÏINKLRMUMMER

Avenue Tour Henri
reliés par toie trec la gare de Fribourg.

Entrepôts pour denrées
colonlaleo et autres.

Tarif des entrepôts îè~
dêrauxou location de com-
partiments. H3440F 2896

D'H. GMGDILLET
den t i s t e - amér i ca in

li}sM tit hdUi de Guin lt dt PMUdilpbii
succès , de H. Ch. Broillet,méd.-dest.

A PAYERNE
Coru ullntions iouslesjeudl»,

de 8 & *2 h. ot de 2 à 4 h .
Maison Comte-Rapln

«is-à-ïii du Café du Pont

On demande MM. DD. pour
écrlro adresses sur circulaires .
Trav. suivis et b. payée. Ré-
clame, Boulevard Saint-lf ar.
cel, 39, Paris. 3151

on garçon, de 16-18 ans, sa-
chant faucher et traire, l' on-ne
etcaalon 4'apprendre la langue
allomand». Trailemenl ./«rallie»
est assuré 3142

Offres , avec prétentions , etc ,
li M .  Bnrs-er, secrétaire com-
munal , k l're lonwy 1 (ArgOV.).

APPREMTI
Jenne bomme, robuste et

intelligent , est demandé comme
apprenti
menuisier-ébéniste

S'adres. à l'agence de publicité
Haasenstein ot Vogler, Frioourg,
aou» ckiStes HilW?. 3141

Docteur WECK
absent

On demande nne

bonne
à tout faire pour un peUt ménage
tranquille.

Ecrire de suite k M»" Fran-
Ïli lon , 68, Avenue de Rumine,
,ansanne. 313i

On demande ponr tout de
suite un

JEUNE HOMME
bien, recommandé , ayant da
goût poar le jardin et connais-
sant  le service d» valet d»
chamb-e. 8128

Adresser les offres soas chlffret
H37S6F, i l'agence de publicité
Eaasensteinet Vogler .Fribourg.

SEJOUR D'ETE
Altitude 785 m.

A loner, jolie villa meublée
en pleine campagne, entro Lau
sanne-Fritourg. la Gruyère , air
frais et fortifiant , grands jardina
ombragea, près gare, ville, fo:0ts
de tapin.

S'adrtsier sous chiffres E3645P,
k Eaasenstein tt Vogler , Fri-
bourg. 8061
gSSBS8S3S8fflSffl3SaS3S8S8S82§

Je préviens ma cllentèlo que
dans ma cave, k Fribourg, 11 y a
encore quelques vase» da vin
vieux et nouveaux provenant dea
meilleurs cr û s du canton do Vau d ,
tels que Faverges , Ogoz ,
Riez, Féchy, Mont, à pria ,
réduit , jutqu'aa 15 septembre.

S'adre8;er k mon représentant
BI. II. Gauderon, au Tilleul ,
& Friboarg. H3727F 81H

Jean Pellct,
commerce de vins ,

Horat.

On cherehe jour tout de
suite nn bon
ouvrier boulanger

peur la campagne sachant tra-
vailler seul. 3105

S'adrosser & l'agence de publi-
cité , Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg, sons chiffres H8713K.

Mil de la GL il
A MATRAN

HOTEL-PENSKW
Bains chauds et froids. Hydrothérapie

Confort moderne.
Restaurant et truites â toute heure

Le plut agréable séjour d'été.

5°|0 [ I  Maison spéciale pour les Cafés j !  5

Le public de Fribourg et des environs est cordiaUmint
in vit i k venir visiter notre magasin rue de Lausanne, 87.

' Maison spéciale pour les Cafés
« MERCURE »

Chocolats suisses & Denrées coloniales.
CST tes prix-courants dis cafés at dta thés soat gratuits. "5BJ

Pensionnat catholique de jennes gens et école normale
DK SAINT-MICHEL, A ZOUG

eous la protection de S. G. Mgr l'Evèque de BMe-Lugano, dirigé par
des ecclésiastiques. Scole réale. Pro gymnase, école normale pour
Instituteurs, cours préparatoires français et italiens. Conrs prépara-
toires allemands pour élèves non encore libérés do l'Ecole primaire
ou qui ne sont pas préparés pour les cours ci-dessus. Coura d'agri-
culture. Occasion de fréquenter l'Ecole cantonale en vne de l'examen
de maturité. Situation splendide et salubre. Confort moderne, chauf-
fage central, lumière électrique. Entrée le *" octobre.

Prospectus gratis. La direction.

ï Classeurs 28 x 31 cm. S
ii ARTICLE SOUDE ; _ , :  .1

m
pour lettres, factures, traites, quittances, etc.,
ne devrait manquer dans aucune maison de
commerce, banques ou particuliers. 2671

Prix par pièce Fr. 2.—r
Prix par 10 pièces » 18 —

Troueur de 7 ou 8 cm. à part » 1.30
C. MARON , ZURICH '

rue de Baden , S
Manufacture de registres et copie-de-lettres.

Demandez dans toutes les confiseries et épiceries
ie bonbon Limonade

^=J "MERCURE
Chocolats suisses & Denrées coloniales

Siège à OLXETST
¦9" 75 succursales en Suisse. **&*§

Ouverture de la succursale de Fribourg
RUE DE LAUSANNE, 87

(ancien magasin « Singer »)

Première maison suisse de ce genre
Chocolats, Cacaos, Thés

m Csifés torréfiés
(Le café est moulu gratuitement)

U Biscuits , Gaufrettes , Zwiebacks , Bonbons , etc. ^>-
MT & °lo de rabats sur tous les achats TSW

Vente des produits des principales fabriques suisses.

DIMANCHE 26 AOUT

BtlICIOI
AUX BAINS DB BONN

Raf raîchissements et consommations. ;
INVITATION CORDIALE

CONCOURS 
~

Il est ouvert , entra architectes domiciliés en Suisse el Suisses
domiciliés à l'étranger, un

concours d'idées
pour l'élaboration des plans d'an caaltto-tM&tee à construire
k Friboarg.

Lcs ptrsonr.es qai désirent y prendre part sont priées de s'adres-
ser k Ri. Aug. Schorderet , rue de» Epouses , 138, k Fri-
boarg, qai leur communiquera le plan de situation et les con-
ditions du concours.

Fribourjr, le 20 août 1808. H3769F 3148
Le président du comité .- Eggis.

Citronella
Un bloc délayé et dissout dans un Terre d'eau fraîche constitue

la boisson la plus rafraîchissante, la plus parfaite et la plus
hygiénique. HI408X 2219
Fabriqué par la confiserie A, Golay, rae Voltaire , i, Genève.

d'escompte

d'escompte

rey.~ i

oe£ese^_$£&3e»̂ i|
VENDEUSES 1

ponr Iea rayfcng suivants :

Mercerie
Articles en cuir et objets de luxe

Conf ections pour dames
Ne seront admises que les offres

de vendeuses vraiment capables,
connaissant absolument les bran-
ches en question et sachant hien
servir la clientèle. ÎJa langue alle-
mande est exigée.

Adresser les offres avec photo-
graphie, copies de certificats et
prétentions à A. MANDOWSKI,
Berne. HSUSY 3143

Banque hypothécaire suisse
A SOLEURE

Nous recevons des dépôts, ferme pour 3 ans, U
taux du 4 %.

Les versements peavent s'effectuer chez ME Weck,
Aeby & C'% à Fribourg, H326P 430
¦aa^uuacEiMKBBaHianaBHHHBBaBaiHzzsa

La kpi is liai k Fribourg
SUISSE

reçoit des dépôts d'espè-
ces contre obl i gations
souscrites pan elle au taux
de j
3 3U°|o garanties par
et remboursables moyen-*
nant six mois d'avis seule-
ment. 34W72

LA DIRECTION.


